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« Si tu veux être chef un jour, pense à ceux qui te seront confiés ; si tu ralentis, ils s'arrêtent ; si tu faiblis, ils 
flanchent ; si tu t'assieds, ils se couchent ; si tu critiques, ils démolissent. Mais… si tu marches devant, ils te 
dépasseront ; si tu donnes la main, ils donneront leur peau et si tu pries, alors, ils seront des saints. Amen. »  

	
	
Prière	Michel	menu	
	
C’est	durant	mon	Long	Chemin	que	j’ai	pu	bien	réfléchir	à	chaque	messages	que	cachait	cette	prière.	
Michel	Menu	est	un	résistant	ingénieur	et	auteur	français.	Il	a	été	le	fondateur	des	Raiders	Scouts	
ainsi	que	des	Goums,	c’est	pourquoi	il	demeure	très	important	pour	moi	de	méditer	sur	sa	prière	lors	
de	mon	Raid	Raider.	
	
Dans	ces	paroles,	Mr	Menu	évoque	en	premier	temps	la	notion	«	d’être	chef	un	jour	».	«	Si	tu	veux	
être	chef	un	jour,	pensent	à	ceux	qui	te	seront	confiés	»,	suite	à	cela	ma	vision	du	travail	de	«	Chef	»	
a	changé.	En	effet	être	chef	signifie	diriger	«	ceux	qui	nous	serons	confiés	»	en	faisant	primer	leurs	
avancées	par	le	biais	de	notre	lumière	sur	leurs	chemins.	Car	oui,	être	chef	c’est	aider,	accompagner,	
faire	grandir,	pousser	au	plus	haut	celles	et	ceux	qui	nous	écouterons,	nous	surveillerons,	nous	
observerons,	de	la	moindre	parole	jusqu’au	plus	grand	des	sacrifices.	Penser	à	autrui	s’est	aimer,	on	
se	doit	d’aimer	nos	futurs	paires	pour	ainsi	faire	jaillir	en	nous	la	volonté	de	voir	chacun	d’entre	eux	
grandir.	Dans	la	fin	de	sa	première	phrase,	Mr	Menu	emploie	le	terme	«	confier	»	ce	terme	est	pour	
moi	une	mise	en	garde	de	la	future	responsabilité	du	sollicité.	Leurs	progressions	reposent	sur	la	
confiance	du	sollicité	et	nul	autre	ne	sera	en	devoir	de	prendre	son	rôle.	Le	chef	est	l’acteur	et	le	chef	
d’orchestre	de	la	clairvoyance	dans	l’esprit	et	l’avancée	de	chacun,	Maurice	Druon	disait	“Savoir	
distinguer	la	servilité	de	l’obéissance	est	un	des	rudiments	de	l’art	de	gouverner”.		
Pour	rapprocher	cela	à	mon	expérience	en	tant	que	chef	scout,	je	ne	conçois	pas	le	fait	de	laisser	un	
de	mes	frères	à	l’abandon.	C’est	pourquoi	je	pense	à	eux	en	assurant	de	leurs	transmettre	tout	mon	
savoir	pour	qu’ils	puissent	à	leurs	tours	penser	à	ceux	qui	leurs	seront	confiés.	Penser	à	eux	c’est	
justement	les	préparer	avant	même	d’être	dans	la	position	de	chef,	c’est	accepter	librement	le	poids	
sur	les	épaules,	c’est	relever	fièrement	la	tête	et	se	battre	là	où	l’espérance	ne	siège	hélas.	Alors	je	
porterai	le	zèle	en	m’appuyant	sur	les	sages	paroles	de	Mr	Menu	à	commencer	par	penser	à	ceux	qui	
me	seront	confiés.	
	
En	parallèle,	la	prière	vient	ensuite	sur	plusieurs	notions	de	prévention	sur	l’influence	que	le	futur	
chef	aura	sur	ses	garçons.	«	Si	tu	ralentis	ils	s’arrêtent	»	outre	l’image	de	la	marche,	«	ralentir	»	peut	
se	comprendre	dans	plusieurs	situations.	Premièrement	celle	d’entretenir	sa	foi,	imaginer	ne	serait-
ce	qu’une	seule	seconde	que	mes	paires	n’entretiennent	plus	leurs	foi	suite	à	un	moment	de	
faiblesse	de	ma	personne	est	malheureuse	triste	mais	vrai.	Cela	peut	faire	écho	à	la	notion	
d’influence	via	l’image	que	le	chef	renvoie,	à	ce	moment	précis	je	prends	réellement	conscience	de	
l’impact	abyssal	des	mes	faits	et	gestes	sur	ceux	qui	me	seront	confiés.	«	Donner	l’exemple	»	se	doit	
d’être	appliqué	dans	n’importe	quelle	situation	notamment	dans	celle	de	ne	jamais	s’arrêter,	de	ne	
pas	«	ralentir	»,	ne	pas	ralentir	se	doit	d’être	appliqué	tant	sur	la	marche,	que	sur	le	comportement,	
la	progression,	la	clairvoyance,	la	gaité,	la	foi	et	cela	même	si	l’on	est	déjà	loin	dans	ce	domaine.	Mr	
Menu	disait	qu’être	Raider	Scout	ne	signifiait	pas	un	point	d’arrêt	ou	une	destination	finale	mais	bien	
un	départ	pour	la	Route	qu’il	nous	reste	à	traverser	jusqu’au	tombeau,	c’est	durant	cette	route	que	
le	ralentissement	est	prohibé	et	où	l’on	se	doit	d’être	le	porte	parole	d’une	âme	humaine	pleine	de	
bonté	se	rapprochant	chaque	jour	plus	près	du	coeur	de	Dieu.		
	
Dans	un	troisième	point	de	la	première	partie	se	trouve	le	point	de	charges	trop	lourd	sur	les	épaules	
d’un	chef	qui	pourrait	le	faire	faiblir.	En	effet	je	trouve	ce	point	là	intéressant	étant	donné	que	«	
faiblir	»	peut	être	facilement	nuancé.	Car	le	chef	qui	faiblit	ne	doit	pas	s’arrêter	et	ne	doit	rendre	



opaques	ses	valeurs	d’en	temps,	car	pour	moi	faiblir	peut	arriver	à	tous,	mais	se	battre	pour	montrer	
à	ceux	qui	nous	sont	confiés	que	tout	et	absolument	n’importe	quoi	est	possibles	si	on	y	mêle	de	la	
persévérance	et	de	la	ténacité	est	pour	moi	tout	le	contraire	de	faiblir.	C’est	pourquoi	«	faiblir	»	ne	se	
résume	pas	à	un	genoux	tombé	au	sol,	mais	plutôt	à	celui	qui	ne	prendra	pas	son	courage	pour	
relever	le	siens	afin	de	tracer	le	chemin	et	demeurer	apte	à	la	destinée	d’un	éclaireur.	
	
Le	troisième	avertissement	de	Mr	Menu	nous	indique	à	peu	près	comme	le	précédent	que	notre	
tenue	influe	principalement	sur	le	corps	de	la	patrouille	et	de	nos	frères	cadets.	Mettre	le	point	à	ce	
sujet	de	nouveau	montre	une	certaine	envie	de	la	part	de	Mr	Menu	à	nous	inciter	de	prendre	le	plus	
tôt	possible	un	comportement	de	chef	avant	même	de	l’être.	Ce	sont	les	enjeux	mêmes	du	chef	qui	
ne	sont	juste	que	synonyme	des	conséquences	liées	au	comportement	dans	le	langage	oral	ou	
corporel	encore	une	fois.	Néanmoins	s’asseoir	devant	ses	frères	cadets	revient	à	montrer	une	
marque	de	fatigue	ce	à	quoi	ils	répondront	par	un	accouchement	pittoresque.		
	
Le	dernier	avertissement	sur	le	fait	d’exposer	une	idée	néfaste	vis	à	vis	d’autrui	au	sein	de	la	
patrouille	est	pour	moi	l’un	des	plus	importants.	Il	convient	au	chef	de	conserver	un	esprit	positif,	en	
éloignant	toutes	langues	de	serpent	pour	laisser	place	à	la	maîtrise	de	soi	que	nous	retrouvons	dans	
le	8	ème	article	de	notre	loi.	L’amplification	des	conséquences,	encore	une	fois	sur	l’acte	précédent	
du	chef,	amène	une	sorte	de	pouvoir	qui	nous	invite	à	être	dirigé	correctement.	C’est	en	pensant	à	
eux	que	nous	allons	les	faire	grandir	et	éviter	qu’ils	s’arrêtent,	flanchent,	se	couchent	ou	
démolissent.	Cette	prière	est	très	belle	car	la	deuxième	partie	vient	contre	balancer	l’ambiance	en	
apportant	au	lecteur	les	magnificences	que	peut	produire	un	chef	digne	de	sa	fonction.	La	critique	
peut-être	tolérée	si	cette	dernière	est	constructive,	qu’elle	n’incite	pas	à	la	haine	et	a	pour	but	d’être	
bénéfique	pour	celui	qui	l’a	reçoit.		
	
Maintenant	faisons	place	à	l’autre	partie,	celle	qui	annonce	le	redressement	dans	un	élan	de	
progression	et	de	zèle.	Après	le	fameux	«	mais...	»	annonçant	clairement	l’opposition	des	idées	
précédentes,	la	première	phrase	«	si	tu	marches	devant	ils	te	dépasseront	»	rajoute	encore	une	fois	
un	accent	sur	les	conséquences	de	l’image	du	chef.	Ici,	cette	conséquence	se	base	(de	façon	figurée)	
sur	une	marche.	Cette	fameuse	marche,	pouvant	entraîner	un	dépassement	de	nos	frères	cadets,	se	
distingue	en	une	multitude	de	secteur,	Antoine	De	Saint-Exupéry	proclamait	«	voyez-vous	dans	la	vie,	
il	n’y	a	pas	de	solutions.	Il	y	a	des	forces	en	marche	:	il	faut	les	créer,	et	les	solutions	les	suivent	».	Ce	
qui	est	intéressant	de	mettre	en	corrélation	ici	c’est	premièrement	ces	«	forces	en	marche	»	qui	sont	
le	fait	de	«	marcher	devant,	toujours	devant	»	sans	jamais	reculer	devant	la	difficulté	qui	nous	tend	
les	bras	lors	de	notre	marche.	Mais	j’aimerais	évoquer	l’importance	du	chemin,	marcher	devant	est	
une	bonne	chose	certes,	mais	il	ne	faut	pas	omettre	le	fait	de	marcher	sur	le	bon	chemin,	sur	ma	
route	je	repensais	à	cette	citation	de	St	Augustin	disant	qu’il	vaut	mieux	suivre	le	bon	chemin	en	
boitant	que	le	mauvais	d’un	pas	ferme.	Et	bien	en	y	réfléchissant,	marcher	devant	se	doit	d’être	
appliqué	sur	la	bonne	route	pour	éviter	les	embûches	mais	aussi	pour	ne	pas	entraîner	ses	paires	sur	
ce	même	chemin	létal	pour	la	foi.	Avant	toute	chose,	il	faut	s’assurer	de	bien	suivre	la	bonne	voie	
pour	donner	l’exemple	en	tant	que	chef,	car	être	chef	c’est	Éclairer	ceux	qui	sont	dans	le	noir,	c’est	
espérer	pour	six,	vouloir	pour	dix.	Alors	marcher	devant	est	un	principe	à	respecter	impérativement	
pour	garantir	un	réel	chemin	uniforme	en	direction	de	l’amour	de	Dieu.	Le	fait	de	montrer	un	réel	
dépassement	signifie	aussi	de	ne	pas	sous-estimer	les	capacités	de	nos	frères,	car	à	défaut	d’être	
moins	expérimenté,	ces	derniers	sont	les	aspirants	d’une	idéologie	en	marche	vers	la	progression	
personnelle	et	spirituelle.	Nous	sommes	l’étincelle	qui	mettons	feu	à	nos	garçons	pour	qu’ils	puissent	
démarrer	sur	le	fameux	bon	chemin	que	nous	avons	dessiné.	Toute	la	boucle	est	entièrement	conçue	
pour	que	le	chef	y	joue	un	rôle	majeur	tout	en	préparant	ceux	qui	lui	sont	confiés	à	exercer	le	travail	
de	Chef.		
	
L’élan	de	comportements	altruistes	qui	germe	à	la	phrase	suivante	est	tout	aussi	intéressant.	Il	s’agit	
de	donner	sa	main	pour	que	ces	derniers	donnent	leurs	peaux,	tout	prend	son	sens	avec	un	axe	sur	



l’aspect	missionnaire	dans	le	comportement	du	Chef.	Cela	s’assimile	sur	sa	capacité	à	s’incliner	pour	
rendre	justice,	en	effet	nous	le	retrouvons	au	sein	même	du	signe	scout	où	le	plus	fort	protège	le	
plus	faible,	tendre	la	main	est	un	signe	de	protection	et	de	reconnaissance	à	l’égard	du	plus	faible.	
C’est	pourquoi	eux	donneront	leurs	peaux	pour	leurs	frères,	leurs	patrie,	leurs	
valeurs.	Il	ne	dépend	pas	uniquement	d’actes	généreux	envers	autrui	car	la	main	du	chef	doit	être	
tendue	envers	eux	également	en	appliquant	avec	soin,	toutes	disponibilités	pour	forger	nos	garçons	
de	demain,	nul	homme	ne	peut	parfaire	son	expérience	sans	preuves	comme	nulle	pierre	ne	peut	
être	polie	sans	friction.	À	méditer		
	
La	touche	finale	de	cette	prière	prend	un	axe	spirituel	en	recentrant	le	sujet	sur	la	sphère	du	monde	
chrétien.	C’est	par	là	Que	Mr	Menu	finit	sa	prière	ce	qui	nous	donne	une	importance	cruciale	pour	
comprendre	le	sens	de	cette	prière.	
	
En	effet	par	le	biais	de	notre	prière,	«	ils	seront	Saints	»	,	cela	rejoint	un	des	buts	du	scoutisme	celui	
de	devenir	des	Saints	et	de	confronter	notre	rythme	de	vie	à	une	sagesse	absolue	et	irréprochable.	
De	ce	fait,	par	le	biais	de	cet	accent,	Michel	Menu	nous	montre	de	cette	prière	qu’elle	est	
l’accumulation	des	conséquences	positives	d’un	chef	exemplaire	en	tout	genre.	En	passant	par	la	
marche	qui	est	synonyme	de	progression,	marcher	devant.	Ou	encore	donner	sa	main	qui	est	
synonyme	d’altruisme	et	de	soutient	à	l’égard	de	ceux	qui	nous	sont	confiés.	Devenir	Saint	résulte	de	
ces	deux	facteurs	missionnaires	qui	encouragent	l’appropriation	d’états	d’esprits	beaux,	claires,	
joyeux,	et	cela	doit	nous	suivre	pour	contribuer	à	l’acheminement	de	la	route	personnelle	de	chacun.	
Finir	par	une	touche	liturgique	nous	rappelle	également	celui	qui	nous	guide	dans	chacune	de	nos	
prières	et	même	au	sein	d’une	vie	de	troupe.	Le	Seigneur	nous	éclaire	le	chemin	comme	le	chef	
éclaire	celui	de	son	frère	cadet	et	ainsi	de	suite.	Je	prendrais	exemple	de	ce	passage	de	la	bible	quand	
Jesus	dit	à	ses	disciples	«	Je	suis	le	chemin,	la	vérité	et	la	vie.	Nul	ne	vient	au	Père	que	par	moi	»	[Jean	
14:6].	Le	chemin	que	nous	devons	suivre	et	transmettre	à	nos	paires	se	doit	d’être	porté	dans	nos	
cœurs,	car	Jésus	est	le	chemin,	la	vérité	et	la	vie.	Tout	cela	est	une	analyse	qui	mériterait	une	
méditation	plus	profonde,	mais	la	façon	de	comment	l’on	marche,	sur	le	bon	chemin,	en	guidant	les	
bonnes	personnes	agissant	en	une	attitude	à	la	portée	d’une	idéologie	frôlant	la	perfection,	nous	
montre	belle	et	bien	que	le	scoutisme	est	avant	tout	un	jeu	ayant	pour	but	de	faire	grandir.	
	
Amen	


